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LE FLÉAU DE LA FIEVRE JAUNE
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se multiplient. AlWdeCius, infirmiers, laulues et

rehgieux, vt ranirdel'm , sviiiie, itfemies,
jeunes et vieux, qillurentde toutes parts dans l s
districts infectes, venant se jeter ys 0 la gule ia

d ilinotaure pour lui arrache des victimes.
'out lemisonde et à l'ivntre, tidividu et asso-
iation c lIcan fiaît soin devoir. Le gouverne-

ment gnuelui et lesladmini ston luroca, les
corporations, les institutions publiques fournis-
sent des seour sodansla mesure de leurs attrib X-
tons ; la Soedté Howard fait des prodiges. Ln

memîetempsules cqieéésl opir'-li es a-
nales opèrent clu tCunate s leur s or ; es

<1co mitée soiaiseàe irlandaise
iIlibernians), portuigaise lstne e, alle.
mand, uespgnole, italieie, tc., font appel à

,beui nationaux et s'efforcent d'ajoutr quelque
Choste de ptrticulitrement sympathique aux se.
cours généraux qu'ils reçoiventt Cest ainsiuie
l/'its rneitise a mis toutes les Sociétés ran-

;:aises de l'Union américaine eu demieuiri- de s'oc-

eu1per, de leurs compatriotes dui Sud. N on-seu-
lemnitit elle vient elle-memie directement en aide

à ceux , lais encore elle estileur intermté-
diaire, leur aiVocat, leur tutrice auprès de l'As-
sociationlddoward et des autres institutions
chtritables avec qui elle eoopre. Les Fran-

ais, plu o que tous autres peut-etre, ont besoin
de ne pas être laissés à eux-mêmes. A l'étrant

ger, dans le malheur, ils manquent d'audace,
1dcès;nà ils sont timides, et ils disparaî-

traint i seumnt dlans les aturelocants unin-
terméêdiaiire ayant de l'iniiatie pour eux. Lu'

tes, it frwri éremplit ce ride, et elle ne manque

pas de clients. Les Français payent i larg
tribut au déa,et en des famille ont grand
besoin d'un soulagement opportun, des consola-

tions ausi, qui sont précieuses, venant de co-
paLtriotes affectueux ......

L ES RA VAGES DE L'ÉPIDÉMIE

La journée de dimlanchlle a donnede résultat
effrayants. Oit a signalt46 nouveaux cas et
213 deces.

A la Nouvelle-Orleans, il y a eu 2.59 cas et

103 décès ; à Memphis, 103 cas et 85 décts ; a
Viekshurg, 9s cas et 5 décès. A Grenada, a

portison, et dans les autres localités infec-

tées, la mortalité a eté aussi terrible.
r ier, à la Nuivelle-Orléans, on a signalé 195

vas et 77 décès.

laN_ vEL-OLÉ .- e réd-ictions de

taes jours derniers se sont malheureusement ria
lisées ; la journée de dimanche a été terrible.

Les ralqorts otticiels annoncenlt 8e décès jusqu'à
midi, mais il faitct cor en ajoutr 15 autres
lesiédecins i les avant délarés que cuq mi
nutes apusl'eureoftticiel chde lusr. Le
chittle exact pour la journée d'avant-hier est
dion de(il3 morts. A midi 1.5 minutes, le bu
reau de lat commtis.sion de salubrité était fermé,
muais les eintepreneurs de divers cimuetières ont
annoncéquiles avaient reçu i grand nombre
dordredepurisid, et luuls tiendriet leurs

bureaux ouverts jusqu'à onze hieur s du soir. Le
nAords a soueuxs d ars pars <utssoia

tio aHu e owartsq t-s ent utne sirîmtt, 1ns
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salis rel thl. C'est là unie cause réelle dIe dan
g-i p<our bes ma.utles danms l'état tde prostratioî
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buruit, -t -t plusi- foute ratison tute sont i fui bret,pe
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ippel l'aittention1 sur v'- faiit sanîs o'btenir auut
résutat v c'est <lux autorites maîuintenanîît L ini

lri les dernt ières 5vitimes se trouve Mll<

agint im du'ît-, "14 Nw iL-NlsChicago & I
St-Lois Ralroa," est au< plus mal ; ses deux !
frèr-s sonit égalnt-tt malades. La nuit a ete
chaude. L e temps a tiovet outt et lourd toutît

la u u e ptlui file is ttu et -t -îlanstt--
- i . liemelibrits ditu oltitt- d< it assti m-i

tion lowart a icenIttt ne, <n.iat 'r croi-

<saite<lait- 1-elrh<ni , ti- i-t-- ajut- n~t4quei l4ur --

11 .i.\ lin 1y vrapp l onte 3 1noulveauxI<,\
can soi l district, et il -icoitilit- t fait qui

leéau Coin diR etst-Thomlas streets,, t
tipli 4 déintret l'agmntati-rapide dela

1n lieti nit. lit- il approchattii-i- dl u 1 in
dle les lti rusil 1- r ut;e ou S Itit 4enfants

qui,Il, rennisu tpoart- ntiti t-mibrd dt s.
cite si c ard, 11lu t. r vnir av

txs dépan ceurs mait-r rs tivs Iî lirtd-
tta l t- t-. ilalla i s -i la -I itrnla l e lt-.

lit-e-, lii s oii p r lI .titris c n t i l f t 't aitsi

1 eî r Jîoseph. . a<w' .ots liarcourlit-svict asitl-ag
dle deulx 1liévreuIx (ds antimalcuesCOnnit., 4Us usle

im 4 deNaet-ria-. I t-s IIopinio, il att-uait
chercher de c, it-- lerigineéd alitdievre jaune.
s- continuera sts ex ii s <it id'n tirerepro-
fit si cela est possiblt.-

Les dépeches d'hier soir disent que lat situja-
tio udevientplus. os rterriblt'hure sn la-re;les

etremesont durit- vat-hier adu'à1ot
heuredi u ir. l'lusieurs persie mortes dans

l'après-midi onitte enterres Il. soir nimile. (OnI
coIptie New-dorkais parmi s victimes.

tile vt-t len <le cmaireBt onaitu-.
aliisiare)apporaphili date du 2 septembre :l

"l y a eu ici 11as de la vtierre launc, dont 4
se sonit produiits pend-ant Ils.-rnes2 1 heures.
Il y a eaucoup de iiimiealds et tolites les affaires

sont supnde.No-s ressouirles financieres
soint insuliantes pour soulager la détr net
nous sommes forcé'Is de demander au pays de
nous venir en aide. Notre population cace l'a
sitatiou avec une randefciat .,,

nuen ài.-Lavrjournée d avant-hier a donné
l3 nouveaux lao, mais la moitie des rappots

medicaux n'était pas parvenue al t heures dusoir.
LPe chitfre de-s dece»(s est de S5. Il faut ajouter
que souvent rient escasne sont pas signales
ainsi, oit rapporte parmi ces drnierscelu i
Rev. Georges Iearns, doi-e udla cathédrale

épiscopale de Sainte-arie, et celui n DrVWil-
liami Ilodges. Ce dernier a été trouve, par une

femie de couleur qui est entrée chez lui et l'a
vu gisant sur iiu lit ; sa famille 'tait partie.t

Les visiteurs dle l'association Howard conti-
nuent a découvrir des cadavres abandonnés. M.
Semmes a eu l'occasion d'entrer dans les cham-
bres qui se trouvent au-dessus des magasins det
la Library Building, prèsq du théâtre, et il a
trouvé daus une de ces chambres un cadavre dans
un, état de décomposition tellement avancé,
quil a été impossible de constater son identitére

M. Sempmese'air pu mme voir sitc'était une
ou un iblane-. Des peursonnes hiabitant la miaison
disent qu'elles ont vill p aiqurelques jours, un
homme blanc entrer dans cette chambre, mais
qu ellesie l'ont pas revu depuis-

Les seieries out suspendu leuir travail ; les
iarchauds de bois out fermé leurs nauasdms, et

les entrepreneurs de pompes fuubres se dé-
clarent incapables d'enterrer les morts. Le maire
se propose de faire unme réquisition de tout le

bois disponible eu ville pour faire des cerueils-
Une dépche de Memphis, 2 septembre, porte

sce qui suit :
t " La situation devient de plus en aius déplo-

rable. Le nombre des décès auijourd'hui dépas-
t sera celui des Jours précédents. Des cadavres

s-sont trouvés dans les maisons, et l'on manque
d omspour les enterrer convenablement. Onu

craint une émeute pour cette après-midi. Un
garde dle couleur a tué, ii y a quelques instants,
un autre nègre, et les gqielques centaines de

ouesde mérme race qui demeiurerât dans Court

e street profèrent des menaces contre la garde
-noire et lespoie n.'

)Deux cas de tièvre jaune ont été constatés à
Father Matlhewî-s' Aid Camp, à 6 milles au nord-
est de Meiiipliis, tu des endroits les plus sains
l-es environs de Menphis. Il y en a aussi un

tertain nonmbre a Pickering, qui n'avait pas été
visité par la lievre depuis 1857, époque à la-
quelle cette localité avait eté presque dépeuplée.
L'épidémie augmente considérablement à Chel-
sea, au nord de la ville, et dans les localités au

e sud-est.
Six décès ont encore eu lieu au camp Joe

Williams. Il y a eu jusqu'à présent 60 cas et
-25 mîorts dans ce camp.

a iinowvNs i ui:.-Une- dépêche adressée à l'JP-.
ïu< lt delmphis, signiale 2< Cias de fièvre et 2

, - dv-. au Brotwnî-.ill-, a 50 mihlIles atiunord de
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- réfugié. L'ht î ital conîtienît envisiroit 15 mta-
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dl c4mspter.-Il in e tg itu h iu-d s tastiqu join
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danslti<maison.ur, <- <ltstri plsîsîirs s'-

i r itti j tr <s -ttc q ui lt-nu-t h.- v,.ilo t lt- u i .

meti tiire o 'ili-t <letss .tduitsoli etn< a-ten-latiunotîs.l

dlant qe de foses 'ouvenpour les rcvi.

L i-ioIg desla tdooit anti- sil tlnuainîech t-

d'empester l'aira tj satutr dimiasmels deaputride-s,
etes Uiratîs l esdennts epars dès braves curt
qui, luttant corps corps avec lea,-perdent
l'espoirs du le voiraderoit avat t d'avoir dévoré
tout ce qui n'a luls netosuertt. Il st fortement

questionve seuri - aux prtLdés sommaires.
u'n corps régulier dntrleteugr, s est adjoint-

aux ossoeurs taLt1uts, mais cela ie sutit
pas, vt onparle derenontcer aux ienterremnits
porvreoutrir à la combustion. dr- tous les
expedients sont bons aujourehui en faut-t d'une
desolation sans mieri, et -d cris désespérés s'é-
chappenit do cette mnalhieuruse ville demandant

pl oyésone eivihiet"-is secours et les conso-
lations.

Vicksburg est iuie autru-e <asftelante et
ésLoré t. Le feau y grandit et lat décime. Elle

a aussi sa victime venierl e ; l'évIequ Eiléder y est-
mort avant-hier, sur i- champ e(le bataille de la-
charité. Greniada ni'aura blientt plus de sacri-
tices ià faire ; dans les derniers morts est encore

un meidecin, le docteur Gillespie-et sa mère.
Les coups nie se ralentissent pas ; ils nesaire
rontilque quand ils ne trouveront plus oit frap-
éer. La Noutivelle-erléans seule, de toutes ces
nécropoles, semble respirer unt peu. Les nou-
veaux as ont diminut. Cela tient peit-ltre à

un cpangemrent dans le temps, peut-tr aux ef-t
forts aériques et à ituticacite des soins rues,
braves societésl ui rivalisent de zile, les o-
wards, axsleniesolies, las Christia dYoiun
Menl, etc., peut-étro aussi, et probablement en
grande partie, aux procdés dle désinfection e 
ployés avec une vigilance inee.ssante par l'admni-

mstration sanitaire.a
New-York aurmoins i ette satisfaction de

savoir qu'elle est assaiie ete qu'elle t l'abri
de la propagation du fléau soidesas eiolés peu-
vent se produire, mnaisnn est d'accord d procla-
mei qu'il n'y a point d danger d La
crainte inpiréepar le cas de Mqu'elli cette
Italienne qui avait apport lit pestiletnconti
Menphis, et qui est morte avant-hier a la Qua-
rantauie, a ite un aver t

issement salutaire et il
a été écouté. Il y a encore des quartiers sales,
mais il n'y en a nlus d'infects ; on voit le pavé
à peu près partout, ce ui n'était probablement
pas arrivé depuis des annee dans certaines rues
et la métropole des Etats-nis peut se repose'
maintenant sur sa position admirable, entourée
d'eaux splendides de toutes parts pour délier l'in.
vasion, ou du moins l'aicele idmatation d fléau
dans ses limrites.

~-so tt «@>

Décit-lons judiciaires concernant les
journaux

o. T)oite personne ui retire régulière m ent

un journal 1u bureau de poste, qu'elle ait sous-
crit ou non, que ce journal soit adressé à son nom

ou à celui dun autre, est responsable du paie-
mient.,

2o. Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tousless trerages qu-elle doit sur

S'abonnement ; autrement,l éditeur peut conti-
nuer à lui adresserjusqu'à ce qu'elle ait paye.
Dans ce cas, I abonne(' est tenu de donner, en
outre, le prix de l'aboinniemnrt jusqu'au mo-
mient du paiement, qu'il ait retiré out non le

journal dui bureau de poste.
3o.'out abonne pettêtre poursuivi pour

abonnement dans le district où le journal se pu-
blie, lors même qu'il demeurerait a des cen-
taines de lieues de cet endroit.

refserdeTetier _njurAl du bureaude pose, -

L'OPINION PUBLIQUE

A Nos lEt r-ts.-Nus souiiiis convai--u
que nos lecteurs et aimables lectrices liront

avec plaisir le compte rt-ud- u lt'uet- visit quille
nous avons faîit r mintî tt au <ouvau tmagasii
de Ni.1 P. E. l AlWL L-, < mari-hand de no -

veautus de la rue Notre-Da it (t se ru<appt4lle
que M. Labelle teiait ci-devant son établbss -
ment sur la rue Sainte-Calt-rine ; ce n'est qu' a
la fin d'avril dernier qu'il a transporte son uît-
nmense fonds de marcliandises à l'endroit qu il

occupi actuellement :;109, RUlE NOTL1E-
DAM E, entre les rues Bonsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce changen-nt

afin d'tvoir un local plus spacieux, plus central
et répondant mieux aux besoins de sa inmi-
breuse elit-ntele. Nous avot eté surpris le voir
les prix excessivement bas auxquels les mar-
chuandises sont vendues dans ce magasin. tUt»
visite convaincra toutlt 1e ionde ie l'avaitagu
qu'il y a le s'tdrsser à M. Lablile avant vt-

cheter aillters.

A tous ceux qui soiffrtit de,- t-rr<-urs et les
indiscretiois d lat jeuneîsse-, de la fibillesse ner-
veus, dle dlécritude et de pert- d vitalité,
j'enverrai, gratis, tune rctt- t ui 1, s gurira. tce
grand remet-de a éte découvert partit ut itission-

naire dans l'mé iqu idusud. Envovez votre
adres-,e- at lI.s osE T T. I NAN, Stt<;<i 1>,

ew- Yo-k.

La t-I sept-ordt d'Iunit h-lai<ut u<qtilte-
puis quatre jouir., a quitté h1 tz .On stenr
le ciel et l'eau en plein (Wn

Le capitaine abordt un aimuie- assise sur le
poit et, ptour entrer en conversatitotnt, tcotîuîîî-nce

par cette phrase :
-Madamne est sans doute une passagere h..

AVIS AUX DAMES
Le soussigné iutnre rt-spetuusement l

Damîîes de la ville et de la campagne, qu'elle,
trouveront à son tiagasin de détail, No. li, ruet,
St. Laurent, le meill-ur assortinwnt d Pluies

d'utrhes e-t de Vaitours, de tut couîleurs :
i-, ré parages di.Pluiinnst-- d4 toute- -- 1i t--s exe-

cutesr;tlq aut plsgrn si , 1 P lm s te*intI-
-ti hantillon u- le plusco. dielt -iG
n tt eset tvinlt-s noirs e lne t

Elet'tions gnérales. -lh plus n x-

viation rètg id anis toute la Pissanc. tuel,
-. 4i44rt les ultis \ oilà et- qu'1on se d mandp -
tout. leauoip fui -s. leiiseit pIt- n

Chaibre sroint obligeslde reprt-ndr4, tout I -
ianids, le clhiiii de leurs foyers. Nlaistiti ue

chose certaine, et que la.plus grandevictoir
*ea remp4orte- ct autotin e Ipar la celh-bre iai-

011 l'ilo. Son importatioi t mnt re. h

machant -lt use sontrcs trh
1

in ch1isits, et1p)eulvenIt erevendIlues àldes haprix aspe
tdenîts. Les tw4eeds, gris drap, et toits ls lai-
nages sont arrivt-s ;lt-ir boit -gt tt l-ii bon
marché étonnent tout lemni. T tts les t-
naines nous recevons des cet-itaîin le caisss
de nouveautés, et tous les jours des iiilliers de
pratiques se pressent dants notre jintise ina-
gasin pour visitcr la iiagiitiqiu- iistallatioii de
nouveautés, que nous fasn orelmn.le
fait, jamais rienî de tel ne s'est encore vi a
Montréal. Nous recevons totetîts les d-rni s
nouveautés de New-York, Paris et Loiidres, -t
nous iportons directement toutes nos mar-
chandises ious-eimies. test la raison pour lit-
quelle nous pouvons vendre à // a les bas prix
qui ne se soit jaiais -ncore vis. et tautonliw
nous voulotis tir- le plus gr tindtlo ee
détail de la iltsance. Nuts tîavos pris lits
mesuresil enconseqitc. Nus avons lu loal
et les marciaidis-s qu' il n i faut, et ntu11

sommes certains d'avaice que les pritiques,
toujours anxieuses d'aclete(r lit htai t-t <lu bi
a bt march-, s'eipresserontt de v-niti n1oul1

comme par le, passé.
Des avantages exceptioninels sonît ltainltenat t

offerts.

Au Magasin Rouge, 581, -w S<ala-
t A

40--Conrmo wa, mkku PArNs1 a

Co<MM E "U E ^rr-.sttvEti s.--Notrte mlag'asini

ni'est ouvert qlue depuis tin mois a pt-me, et dle-
mîilliers d'acheteurs l'ei--ombrtit déjà tous lt-s
jours. C'est vraiment plus que nous osions e.-

purer. Noist nous fai«mttis toujours un devoir
d'étre véridiques et sans exagération dans l'ait-
nonce <le nos marchaidises, ne descendant ja-
mais à ce système vplgaire et trompeur d'ii-
nonces prônant des Marchandises qui n'ontt i-
cune valeur appréciable- Nous savons, touîte-
fois, que le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces réclames mensongères.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rieic- dans l'achat des stocks nous donnîe tut.

supteriorité indéniable sur qfui que et- soit pour
l'achat et la vente de itarchdises <lui tic sont
pas surpassées pour la nouveauté ut le g mt.
Nous vendons nos 

T
weeds et nos Etotiles a

Robes à une commission de 2à pour cetit stu-il-
ment. Nous coupons nos Draps et Twt-ds
yratis, et donnons les Patrons de lohes et dle
Manteaux par-dessus le marché ! Lahatnte répu-
tation font notre maison jouit déjà pour lts
marchandises de deuil n'a pas de ptrécédntit a
Montréal. Nous recevons tots les jours ds
témoignages flatteurs quantt à la qualité et à
la beauté des Marchandises le deuil que Inous
vendons, comme toutes les Doanes puivent s'en
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIEIL & Ci:., Propriétaires ; J. N. A i-
SENAULT. Gérant.


